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Introduction 

La biométhanisation est le seul procédé abouti capable de convertir de façon éco-efficiente 
les déchets organiques en énergie flexible et en fertilisants à haute valeur agronomique 
(digestats ou divers co-produits de nature soit organique soit minérale). Cependant, la 
faiblesse économique des installations de biométhanisation, accentuée par un manque 
d'harmonisation des cadres législatifs européens et la tension du marché des intrants, fragilise 
le secteur. 

La Directive 91/676/CEE « nitrates », en plafonnant les apports en engrais de ferme sans lien 
direct avec les besoins des cultures, n'est pas adaptée aux besoins d’une économie circulaire. 
Le manque de connaissance sur les effets à long terme des différentes formes d'azote (N 
organique, nitrates : N-NO3

-, ammonium : N-NH4
+) et de leurs interactions dans le sol freine la 

Directive « nitrates » à atteindre ses objectifs de protection des eaux.  
Le digestat est toujours considéré comme un déchet dans la plupart des pays européens. En 
conséquence, les agriculteurs biométhaniseurs se voient souvent obligés d’exporter leur 
digestat sans pouvoir couvrir leurs besoins propres. Tandis que l’on autorise des fertilisations, 
à des doses supérieures, aux engrais minéraux qui, selon nos analyses de sol, augmentent le 
risque de pollution des eaux avec des nitrates de manière significative. 

Le digestat possède, en général, un pH basique. La valeur neutralisante en CaO et MgO du 
digestat est reprise dans le tableau financier (voir ci-après). Contrairement à l’azote chimique 
sous forme de N-NO3

-, la fertilisation avec du digestat permet de réduire l’acidification des 
prairies.  

Dans le digestat, l’azote est majoritairement présent sous forme d’ammonium NH4+ capable 
de se fixer au sol grâce à sa charge positive. Le digestat ne contient pas de nitrate, dû au fait 
que la biométhanisation est un processus anaérobie (absence d’oxygène). Pour rappel, 
l’oxygène est indispensable pour la transformation de NH4

+ en NO3
-. Les caractéristiques du 

digestat permettent de fortement réduire les risques de pollution des eaux liés au lessivage 
des nitrates. En revanche la perte d’azote par volatilisations lors de l’épandage peut être 
importante. Il est primordial d’épandre le digestat en conditions favorables (peu de vent et 
températures fraîches) et préférer un épandage près du sol à l’aide d’injecteurs ou épandeur 
à patin.  

Le digestat est un fertilisant complet qui comporte également tous les autres éléments 
nutritifs nécessaires à la croissance des plantes, ce qui évite la formation de déséquilibres 
nutritifs. Le digestat apporte également une matrice organique qui retient les éléments 
nutritifs dans le sol et une flore microbienne vivante possédant de nombreux représentants 
de la flore du sol. De plus, d’un point de vue financier et environnemental, le digestat est 
également plus intéressant que les engrais chimiques, car présent et produit à la ferme, sans 
augmentation de l’empreinte CO2. Le digestat est donc un engrais de ferme aux multiples 
avantages dont les défauts peuvent être limités par de bonnes pratiques agricoles. 

Ce livret vous présentera les différents sites d’études, leurs caractéristiques ainsi que les 
résultats obtenus lors de nos essais (saison 2017). 
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Projet PERSEPHONE 

Production d’Energies RenouvelableS, Engrais et Produits Harmonieux 

d’Origines NaturElles 

Projet introduit dans le cadre du programme Interreg VA 2013 -2020 avec le soutien de : 

 

Perséphone a pour objectif principal de positionner la filière biogaz dans la nouvelle 
bioéconomie et l'économie circulaire. Perséphone a la volonté d’apporter une nouvelle 
valeur ajoutée aux unités agricoles existantes afin de les pérenniser à l’horizon 2020-2030. Les 
futures unités pourront également intégrer ces nouvelles données dans leur business plan. 
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Le partenariat s’articule autour des actions suivantes : 

 Diversification des installations de biogaz par l’intégration d’hydrogène renouvelable 
et raffinage du digestat 

 Production d'algues dans la Grande Région pour stimuler de nouveaux marchés 

 Vitrines agronomiques : le digestat et ses fractions en substitution aux engrais 
chimiques ; impact sur les sols et la qualité des eaux. 

 Collaboration avec les sociétés et les services impliqués dans la gestion de l'eau et la 
protection de l’environnement pour objectiver les apports de la filière de 
biométhanisation au maintien de la qualité de l'eau et des milieux aquatiques. 

 Estimation écologique et faisabilité économique des différentes actions pour la filière 
du biogaz à l’horizon 2020-2030. 

 

La mise en place de vitrines agronomiques sur chaque versant de la Grande Région avec 
différentes formes de fertilisations en comparaison avec les engrais chimiques va permettre 
au partenariat de : 

 Proposer une adaptation raisonnée de la directive des nitrates.  

 Démontrer que l'utilisation adéquate du digestat peut remplacer avantageusement les 
engrais chimiques avec diminution de l’empreinte carbone 

 Démontrer que la qualité des eaux sera accrue. 

 Confirmer que la vie microbienne des sols est maintenue et plus durable. 
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Vitrines agronomiques 

1.1 Caractéristiques des sites 

1.1.1 Introduction 

Cinq sites ont été retenus, couvrant les différents versants de la Grande Région, et présentant 
une variété de conditions climatiques et de types de sols. Leur localisation est donnée ci-
dessous. 

Les vitrines agronomiques sont installées en prairie : 

1. Grendel (Attert, BE) 
2. Emmels (Saint-Vith, BE) 
3. Steinborn (DE) 
4. Erpeldange (LU) 
5. La Bouzule (Nancy, FR)  

Figure 1 : Localisation des vitrines agronomiques (fond de carte extrait de http://www.luxembourg.public.lu/fr/cartes-du-
luxembourg/11-grande-region/index.html) 

 

 

 

 

 

 

 

Steinborn 

Alt: 500 m 

Pluviométrie moy:  740 mm/an 

Sol sableux sur grès 

La Bouzule 
Alt: 240 m 

Pluviométrie moy:  730 mm/an 
Sol argileux sur calcaire 

Erpeldange 
Alt: 200 m 

Pluviométrie moy:  830 mm/an 
Sol limoneux sur alluvions 

Grendel 
Alt: 340 m 

Pluviométrie moy:  
730 mm/an 

Sol argilo-sableux 
sur argile sableuse 

Emmels 
Alt: 500 m 

Pluviométrie moy: 1000 mm/an 
Sol limoneux sur schistes et grès 

http://www.luxembourg.public.lu/fr/cartes-du-luxembourg/11-grande-region/index.html
http://www.luxembourg.public.lu/fr/cartes-du-luxembourg/11-grande-region/index.html
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1.1.2 Historique d’utilisation des sites 

Les essais sur les parcelles expérimentales ont pour la plupart débuté en fin d’hiver 2017. Le 
site de Grendel-Faascht fonctionnait déjà comme parcelle d’essai depuis 2014. 

Sur le site français de La Bouzule, deux parcelles expérimentales ont été installées : 

 une en prairie permanente, avec cette affectation depuis de nombreuses années 

 l’autre en prairie temporaire, ayant été cultivée en maïs l’année précédente. 

Les sites de Grendel-Faascht, Emmels et Erpeldange sont implantés dans des prairies 
permanentes. 

Le site de Steinborn est implanté dans une prairie temporaire. 

1.1.3 Propriétés des sols 

Des prélèvements ont été faits à la fin de l’hiver 2017, dans les parties du site non influencées 
par les essais. 

La granulométrie des sols des sites est représentée ci-dessous, en distinguant la couche arable 
(0-30 cm) et le bas du profil (69-90 cm). 

Figure 2 : Granulométrie 

Les sols des sites de La Bouzule développés sur un substratum calcaire sont à dominante 
argileuse. C’est aussi le cas de manière générale pour ceux de Grendel-Faascht, bien que dans 
ce cas une hétérogénéité soit observée avec des couches sableuses intercalées dans les profils. 

A Erpeldange, dans un site de fond de vallée implanté sur des alluvions, une certaine 
hétérogénéité est également observée, le sommet du profil étant un limon argilo-sableux, le 
bas plus argileux, avec localement des lits de gravier. 

Steinborn, avec un substratum de grès, est caractérisé par des sols plus sableux. 
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Les sols de Emmels, sur un substratum schisto-gréseux, sont limoneux en surface, plus argileux 
en profondeur. 

Les pH (eau et KCl) ont été mesurés, de même que la capacité d’échange cationique et le taux 
de saturation en bases. 

Sol (profondeur en 
cm) 

pH 
eau 

pH eau 
moins 
pH KCl 

pH 
KCl 

CEC 
mmole/kg 

% Na % K % Mg % Ca 
Taux 

saturation 
bases % 

Erpeldange (0-30) 6,6 1,4 5,2 30,7 0,7 0,7 2,6 19,9 24,0 

Erpeldange (30-60) 7,2 2,0 5,3 28,5 0,9 0,6 1,9 14,6 17,9 

Erpeldange (60-90) 7,4 1,8 5,6 30,2 0,7 0,7 2,6 12,8 16,8 

Faascht (0-30) 7,2 1,8 5,4 25,0 0,9 0,9 4,9 17,9 24,7 

Faascht (30-60) 7,7 3,0 4,7 27,6 0,7 0,8 3,4 11,6 16,5 

Faascht (60-90) 7,2 3,1 4,1 29,4 0,3 0,9 3,6 9,2 14,0 

Emmels (0-30) 6,5 1,8 4,7 20,4 1,5 2,1 5,0 27,2 35,7 

Emmels (30-60) 5,8 1,1 4,7 20,2 1,2 0,7 2,4 14,7 19,0 

Emmels (60-90) 5,6 0,8 4,8 20,3 0,5 0,7 2,6 13,8 17,6 

Steinborn (0-30) 6,2 0,9 5,3 17,2 1,6 4,0 6,1 28,0 39,7 

Steinborn (30-60) 6,0 1,0 5,0 15,9 1,6 3,3 5,2 23,3 33,4 

Steinborn (60-90) 5,4 1,2 4,2 17,4 0,7 2,0 2,4 14,7 19,8 

Bouzule Temp. (0-30) 7,4 -0,1 7,5 25,1 0,5 1,9 1,3 51,9 55,5 

Bouzule Temp. (30-60) 7,7 0,1 7,6 21,2 0,7 1,5 1,6 61,3 65,1 

Bouzule Temp. (60-90) 7,8 0,2 7,6 17,1 1,5 1,5 2,9 92,6 98,5 

Bouzule Perm. (0-30) 7,6 0,5 7,1 18,4 1,1 4,3 2,8 83,3 91,6 

Bouzule Perm. (30-60) 7,9 0,5 7,4 17,2 2,4 4,0 2,2 78,0 86,6 

Bouzule Perm. (60-9)0 8,0 0,4 7,6 18,9 0,6 2,7 2,3 71,7 77,4 

Figure 3 : Relation pH – taux de saturation en base 
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Les sols de la Bouzule se distinguent par des pH plus élevés (surtout pour le pH KCl), par une 
faible différence entre les pH eau et KCl et par un taux de saturation en base élevé, avec le 
calcium qui domine largement. Cela correspond à la nature calcaire de la roche mère. 

Les sites d’Erpeldange et de Faascht ont des pH eau proches de la neutralité, des pH KCl 
nettement plus acides, un taux de saturation en bases faible et donc une réserve d’acidité 
importante. 

Les sites d’Emmels et de Steinborn ont des pH eau légèrement acides, des pH KCl nettement 
plus acides, un taux de saturation en bases faible et donc une réserve d’acidité importante. 

Les teneurs en azote et phosphore ainsi que la teneur en matière organique ont été dosées. 

 

Sol (profondeur) 

Azote total 
(Kjeldahl 
modifié) 

kg/ha 

Phosphore 
kg P/ha 

Matière 
organique 

% 

Erpeldange (0-30) 54645 27992 4,2 

Erpeldange (30-60) 21275 15196 3,9 

Erpeldange (60-90) 15480 12429 2,3 

Faascht (0-30) 24259 8495 3,1 

Faascht (30-60) 12431 4345 2,4 

Faascht (60-90) 8790 4559 2,3 

Emmels (0-30) 74480 25475 4,7 

Emmels (30-60) 32566 11494 3,3 

Emmels (60-90) 21970 8393 2,7 

Steinborn (0-30) 28394 42088 2,6 

Steinborn (30-60) 23348 28441 2,6 

Steinborn (60-90) 11950 16644 1,8 

Bouzule Temp. (0-30) 28543 68249 3,8 

Bouzule Temp. (30-60) 13201 38287 3,7 

Bouzule Temp. (60-90) 13712 32696 4,0 

Bouzule Perm. (0-30) 58611 60186 5,3 

Bouzule Perm. (30-60) 24995 40110 3,4 

Bouzule Perm. (60-9)   17307 2,9 
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Figure 4 : Teneur en phosphore des sols 

Les teneurs en azote total dans les couches superficielles sont importantes, même si elles 
varient sensiblement d’un site à l’autre, probablement en lien avec l’historique d’exploitation 
des parcelles. 

Les teneurs en phosphore sont généralement importantes, sauf à Faascht. 

1.2 Variantes 

Sur ces sites d’essais nous testons jusque 19 variantes qui sont les suivantes : 

- Sans fertilisation (témoin) 

- Digestat brut de référence (230 unités azote par hectare) 

- Digestat brut local (230 U de N/ha) 

- Digestat phase liquide de référence (230 U de N/ha) 

- Digestat phase solide de référence (230 U de N/ha) 

- Digestat granulé de référence (230 U de N/ha) 

- Lisier brut local (230 U de N/ha) 

- Concentré Nano Filtration (230 U de N/ha) 

- Concentré Osmose inverse liquide (230 U de N/ha) 

- Nitrate d’ammonium (230 U de N/ha) 

- Digestat brut local (350 U de N/ha) 

- Digestat brut de référence (350 U de N/ha) 

- Digestat brut de référence (230 U de N/ha) + Sulfate d’ammoniaque (120 U de N/ha) 

- Digestat brut de référence (230 U de N/ha) + Nitrate d’ammoniaque (120 U de N/ha) 

- Digestat brut de référence (230 U de N/ha) + Urée (120 U de N/ha) 

- Sulfate d’ammonium (350 U de N/ha) 

- Nitrate de calcium (350 U de N/ha) 

- Nitrate d’ammonium (350 U de N/ha) 

- Urée (350 U de N/ha) 

0

10

20

30

40

50

60

70

80

To
n

n
es

 /
 h

a

Phosphore T P /ha Phosphore T P /ha



 

Perséphone - Action 5 - Retour d’expérience après 2 à 5 saisons Page 14 sur 22 

Le terme « local » signifie que le fertilisant provient de la zone proche du site d’étude. Par 
exemple, le lisier épandu sur la parcelle d’Erpledange est fourni par un agriculteur du village 
d’Erpeldange. Le lisier local épandu sera donc différent sur les 5 parcelles du plan 
expérimental. Cette variabilité sera compensée par l’introduction d’un digestat de référence 
et hygiénisé et une analyse des différents lisiers afin d’apporter une quantité d’azote 
équivalente sur tous les sites. 

Toutes ces variantes ne sont pas menées sur les cinq sites. Les variantes testées sur l’ensemble 
des sites sont : 

- Sans fertilisation (témoin) 

- Digestat brut de référence (230 unités N par hectare) 

- Digestat brut local (230 U de N/ha) 

- Lisier brut (230 U de N/ha) 

- Nitrate d’ammonium (230 U de N/ha) 

Ce sont ces variantes dont nous détaillerons les résultats ci-après. 

1.3 Gestion des parcelles : fertilisation et récoltes 

Les engrais sont fractionnés en quatre apports (un apport après chaque coupe) selon le 
modèle suivant : 

 

Dose appliquée 
Épandage 

Fraction 1 Fraction 2 Fraction 3  Fraction 4  

230 U de N/ha 100 U 45 U 40 U 45 U 

350 U de N/ha 100 U 100 U 100 U 50 U 

170 U de 
Norg/ha + 60 U 

de Nmin/ha 

100 35 0 35 

0 10 40 10 

230 U de 
Norg/ha + 120 U 

de Nmin/ha 

100 U 45 U 40 U 45 U 

0 U 10 U 40 U 10 U 
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Résultats 

1.1 Rendements  

Il est à noter que l’année 2017 a été relativement sèche. De ce fait les rendements ont été 
impactés et ont des valeurs inférieures à une année « normale ». 

L’application de digestat a permis d’augmenter les rendements d’une tonne de matière sèche 
à l’hectare (représente trois coupes). Ces résultats (figure ci-dessous) sont identiques, voire 
légèrement supérieurs dans certains cas, à ceux obtenus par le lisier. Cependant, c’est une 
tonne de moins que la fertilisation chimique. 

 
Figure 2 : Rendement en tonne de matière sèche par hectare en fonction de la fertilisation. A l’exception du témoin, les 

parcelles ont reçu l’équivalant de 230 U de N/ha. 

D’un point de vue du contenu protéique du fourrage, les variantes fertilisées avec du digestat 
ont plus de protéines que la parcelle témoin et obtiennent des valeurs semblables au nitrate 
d’ammonium (+- 14 %). Les variantes fertilisées avec le lisier obtiennent les meilleurs taux de 
protéine (15 %). 

 
Figure 3 : Protéine brute en grammes par kilo de matière sèche 
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L’efficience est la quantité d’azote exportée lors de la récolte en comparaison à la quantité 
d’azote appliquée. L’efficience du digestat est légèrement supérieure à celle du lisier. Les 
valeurs moyennes étant de 15 %. C’est néanmoins deux fois moins important que l’efficience 
du nitrate d’ammonium. D’où l’importance de travailler dans de bonnes conditions 
météorologiques lors de l’épandage du digestat dans le but de limiter les pertes d’ammoniac 
par volatilisation. 

 
Figure 4 : Efficience de la fertilisation en % 

Les résultats obtenus pour l’azote potentiellement lessivable (APL) sont très intéressants. En 
effet, l’épandage de digestat n’a pas pour effet d’augmenter significativement les valeurs APL 
(environ 40 kg de N-NO3

-) par rapport au témoin (environ 36 kg de N-NO3
-). Contrairement à 

la fertilisation chimique qui elle voit l’APL fortement augmenter pour atteindre des valeurs 
moyennes de 66 kg de N-NO3

-. Le lisier obtient quant à lui des résultats intermédiaires. 

 
Figure 5 : Azote potentiellement lessivable en kg de N-NO3
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1.2 Impact environnemental 

1.2.1 Impact sur les eaux 

Les données d’APL des essais sur les vitrines montrent que l’azote potentiellement lessivable, 
et donc le risque d’impact sur la qualité des eaux est plus faible pour les prairies fertilisées 
avec du digestat qu’avec d’autres formes d’apport d’azote organique (lisier) ou avec des 
engrais de synthèse. 

1.2.2 Émissions gazeuses 

Tout comme les activités agricoles, la méthanisation peut avoir un impact sur la qualité de l’air 
et en particulier générer des odeurs, dégager de l’ammoniac-NH3 et des gaz à effet de serre 
(méthane-CH4, gaz carbonique-CO2 et protoxyde d’azote-N2O). 

Les études menées dans le cadre du projet Perséphone et ses prédécesseurs (Optibiogaz et 
EcoBiogaz), de même que les données publiées dans la littérature scientifique montrent que : 

 Pour les odeurs, plusieurs facteurs peuvent influer sur la perception, comme les 
conditions climatiques, les précautions de stockage et les techniques d’épandage 
utilisées (par déflecteur, par pendillard ou avec dépôt sur le sol ou enfouissement 
direct)   

 Les résultats de l’étude EcoBiogaz montrent que les émissions d’odeur liées à 
l’épandage sont moindres avec le digestat qu’avec du lisier (voir figure ci-dessous) 

 

Figure 1 : Taux d'émission d'odeurs par produit épandu (épandage par pendillards) par unité d'azote épandue  
(données : ULg et Agra-Ost, 2012). 

Au sein même de l’exploitation, les nuisances olfactives liées au digestat sont également plus 
faibles que celles générées par la manipulation et le stockage de lisier. Le stockage et la 
manipulation des intrants de la méthanisation (notamment le co-produit liquide ou solide de 
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l’industrie agro-alimentaire) peuvent cependant être source d’odeurs importantes (Adam et 
al 2013). 

Les émissions d’ammoniac sont plus importantes avec le digestat qu’avec le lisier. 

Une partie de l'ammoniac peut être perdue lors de l’épandage de fertilisants organiques, 
réduisant l'efficacité de la fertilisation et générant une pollution qui impacte les écosystèmes 
(eutrophisation et acidification) et peut avoir une influence sur la santé humaine (toxicité 
directe sur notre organisme, et rôle de précurseur des particules fines produites par les 
véhicules à moteur). Ce risque est plus élevé avec le digestat où une partie de l’azote 
organique a été minéralisé qu’avec le lisier. L’utilisation d’un digestat fractionné phase liquide 
uniquement, augmente encore les pertes (voir figure ci-dessous). 

Figure 2 : Pertes ammoniacales par volatilisation après épandage d'un digestat non traité par rapport à une phase liquide 
d'un digestat et d'un lisier bovin brut, exprimé en pourcentage de la quantité totale épandue d'azote ammoniacal, les barres 

donnent le flux aux différentes heures, les courbes le flux cumulé (données : Agra-Ost, 2013) 

Les principaux gaz à effet de serre émis par le secteur agricole, à part le CO2, sont : 

 Le méthane (CH4, 23 fois plus efficient que le CO2) 

 Le protoxyde d'azote (N2O, 298 fois plus efficient que le CO2) 

Les émissions de méthane dans l’Union européenne proviennent pour 50 % du secteur 
agricole (animaux d’élevage, lisier, fumier). Le processus de méthanisation, durant lequel les 
matières organiques les plus facilement dégradables sont transformées en méthane utilisé 
pour produire de l’énergie, permet de diminuer les émissions de méthane dans le secteur 
agricole. 

Le protoxyde d'azote est un gaz à effet de serre émis par les sols fertilisés en azote 
principalement. Il s'agit d'un intermédiaire lors des processus de nitrification-dénitrification 
de l'azote dans le sol. L’intensité du processus dépend des conditions d’humidité et de 
température, de la nature du couvert végétal et de l’activité bactérienne du sol. 
Contrairement aux autres gaz à effet de serre, l’enfouissement direct des fertilisants 
organiques renforce les émissions. 
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1.3 Bilan financier 

Le bilan financier ci-après détaille le coût ainsi que les apports d’un épandage de 230 U d’azote 
par hectare. 

  Lisier bovin 
Digestat de 

biométhanisation 
Nitrate 

d'ammonium 

Éléments en kg par tonne 
produit  

  
  

MS 7,7 6,3   

N total  3,5 4,3 270 

P2O5 1,8 2   

K2O 4,1 4   

MgO 1,1 0,9   

CaO 2,1 2,5   

Na2O 0,7 0,8   

Valeur agronomique/tonne 
produit frais 

7,72 € 8,36 € 216 € 

Quantité à épandre 51 m3/ha 42 m3/ha 852 kg/ha 

Prix épandage 
2,3 €/m3 

(Injection) 
2,3 €/m3 

(Injection) 
25 €/ha 

Coût financier pour un 
épandage de 230 U 

117,30 € 96,60 € 197,80 € 

Économie par ha de fumure de 
fond (P2O5, K2O, CaO)                                                                                                                                       

752,00 € 650,25 € 0,00 € 

Ce qui correspond à 

Soit 
170 U de P2O5, 
385, U de K2O 
200 U de CaO 

280 VN 

Soit 
150 U de P2O5, 
305 U de K2O 
190 U de CaO 

240 VN 

 

Rendements 6,0 t/ha 6,2 t/ha 7,3 t/ha 

Coût à la tonne de matière 
sèche produite 

20 € 16 € 27 € 

D’après Agra-Ost 2018 (http://www.agraost.be/doc/Valeurdesengraisdefermejanvier2018pdf.pdf) 
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On remarque qu’il existe une faible économie liée à l’utilisation du digestat, par rapport au 
nitrate d’ammonium, qui est de 11 €/ t de matière sèche d’herbe. 

Si le digestat devait être acheté, au prix de 8.36 €* la tonne, nous arrivons à un coût (230 u/ha) 
de 350 € (digestat) + 96.6 € (frais d’épandage) = 447.72 €. Ce coût reste inférieur à l’économie 
réalisée grâce à l’apport d’une fumure de fond (P2O5, K2O, CaO) par le digestat. 

Les rendements obtenus avec le digestat sont inférieurs d’environ 1 tonne par hectare en 
comparaison avec la fertilisation chimique. Pour être économiques les digestats doivent 
permettre de couvrir les besoins de l’exploitation. À noter que l’économie réalisée (coût 
épandage, économie fumure de fond) peut permettre de couvrir les frais liés à l’achat de 
fourrage, permettant d’obtenir le même rendement qu’avec l’utilisation d’engrais chimique. 

D’un point de vue financier, il ne faut pas perdre de vue que le digestat a déjà subi une 
valorisation économique par sa production d’énergie. L’importance de ce bilan n’est pas la 
petite économie engendrée, mais bien que l’utilisation du digestat ne génère pas des frais plus 
importants en comparaison aux autres fertilisants. 

* http://www.agraost.be/doc/Valeurdesengraisdefermejanvier2018pdf.pdf 
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Conclusions 

L’utilisation du digestat en tant que fertilisant est un bon moyen de maintenir une production 
fourragère de qualité. Les résultats obtenus par rapport aux autres engrais de fermes sont 
légèrement supérieurs, voire identiques. Les taux protéiques (15 % protéine brute totale) 
obtenus sont également intéressants. Le rendement plus faible par rapport aux engrais 
chimiques peut être contrebalancé par l’économie liée à son utilisation ; notamment, la valeur 
de la fumure de fond (P2O5, K2O, CaO) que l’engrais chimique ne fournit pas, le maintien du 
pH, et finalement à l’apport en matière organique stabilisée que nous prendrons en compte à 
l’avenir. 

De plus, les risques environnementaux liés au lessivage des nitrates sont, dans le cas de 
bonnes pratiques agricoles, inexistants. En effet, l’azote est présent majoritairement sous 
forme d’ammonium bien retenu par la matrice du sol et pouvant être absorbé par les plantes 
sans dépense énergétique pour la plante. La nitrification de cette forme ammoniacale en 
nitrate se déroule dans des conditions qui permettent aussi la croissance des plantes, à partir 
de 6 °C, qui dès lors l’absorbent, ce qui explique le non lessivage des nitrates, en prairie 
permanente. 

Revers de la médaille, cette forme ammoniacale nécessite de réaliser l’épandage du digestat 
uniquement par temps couvert peu venteux et idéalement suivi de pluie. Les meilleurs 
résultats sont obtenus à l’aide d’un épandeur à injection. Dans le cas contraire, les pertes par 
volatilisation peuvent être importantes.  

En résumé le digestat a permis de produire : 

 de l’énergie renouvelable 
 du fertilisant de qualité et complet (NPK, Ca, Mg, matière organique stabilisée) 
 de faibles impacts environnementaux  
 un bilan économique intéressant 
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